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APRÈS TREVTE^QUATRE ANS 

C'était, il y a huit jours à pei-
ne, l'anniversaire de la chute du 

second Empire, de la proclama-
tion de la République, le 4 sep-
tembre enfin. M. Jaurès en a 
profité pour protester, dons son 

journal .'Humanité, contre la 
boutade de Bebel au récent con-

grès socialiste d'Admsterdam, 

« Votre suffrage universel, avait 

» dit le chef des socialistes al-
» lemands, mais ce fut votre 

» empereur du coup d'Etat, vo-

» tre empereur Napoléon III qui 
» vous le donna. Votre Républi-

» que, mais c'est Bismarck qui 

» l'a faite. » 
M. Jaurès, qui se connaît en 

sophisme, affirme que la bouta-

de de Bebel en est un, que c'est 
la Révolution qui donna le suf* 

frage universel à la France, et 
la République par- dessus le 

marché, suffrage universel et 
Républiqueétant contenue dans 

la déclaration des Droits de 

l'Homme. Et M. Jaurès conti-
nue en affirmant que sous l'Em-
pire l'on n'avait que la contre-
façon, une mascarade hypocrite 

du suffrage universel, que ce 

n'est qu'à partir de 1870 qu'il 
s'est affranchi, qu'il est sincère, 

qu'il est devenu une vérité. 

M. Jaurès en a souvent de 

bien bonnes, de trop fortes mê ■ 
me. Il pousse le toupet jusqu'au 
« culot » comme dirait Courte-

line. Il est possible que, sous 
l'Empire, les préfets de ce régi-

me aient eu, à l'égard du suffra-
ge universel des privautés re-
grettables, qu'ils aient pensé — 

ce qui est exact — qu'il ne valait 
que par la manière de s'en ser-

vir. Mais depuis, grands dieux, 
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CHAPITRE XII 

LA MOUT DE MARTHA 

« Je vous adresse une prière, la première, 

la dernière ; — Venez cette après-midi, à 

trois heures, chez moi. rue Pierre-Charron. 

Cette visite est nécessaire à votre honheur. 

Ne me refusez pas. 
«Martha» 

— Que peut-elle me vouloir ? murmura la 

jeune femme devenue subitement pâle et dont 

le cœur se serra; 

Andrée relut la lettre, la mit dans le secré-

taire qu'elle ferma, se promettant de garder 

le secret vis-à-vis de Raoul ; puis elle entra 

dans son cabinet de toilette, mais un ombre 

avait passé sur son front et y demeura. 

Au déjeuner, elle prévint le baron, étonné, 

qu'elle sortirait seule dans l'après-midi et, à 

trois heures, elle quittait l'hôtel pour se ren-

dre, à pied, rue Pierre-Charron. 

depuis I Jamais on ne l'avait 
sophistiqué, tripatouillé comme 
on le fait depuis quelques an-
nées. Jamais la corruption élec-
torale n'avait sévi avec tant 

d'envergure, de cynisme, pour-

rait-on direT Décorations depuis 
la Légion d'honneur jusqu'au 
vulgaire Poireau, bureaux de 
tabac, etc., etc., jusqu'aux fonds 

du Pari mutuel, tout est devenu 
monnaie électorale, et le suffra-

ge universel qui devait être la 
voix du peuple n'est plus, le 
plus souvent, qu'une vaste bla-

gue, qu'un mensonge cynique. 

Ah non, pas de comparaison 

entre le régime actuel, entre la 
République telle qu'on nous la 

fait voir et subir, et l'Empire, 
quelques fautes que l'on puisse 

lui reprocher. 

Et nous sommes honteux d'ê-

tre obligés d'avouer cela, d'être 
forcé, par respect pour la vérité, 

de reconnaître que ce régime de 
nos rêves d'adolescence, que 

cette République, notre idéal 
que nous avions espérée si belle 
si réparatrice, est l'abominable 

caricature qu'on nous a faite, 
qui opprime le pays, qui ruine 

son présent, qui compromet son 

avenir. 

L'Empire nous avait laissé la 
liberté d'enseignement, la liber-
té religieuse, et même la liberté 

d'association ou tout au moins 
une grande partie de ces liber-

tés. Il protégeait le commerce, 
les grandes affaires qui sont la 
preuve de la validité d'une na-

tion, et la source de sa richesse, 

contre les pressions, contre les 

chantages. Sous l'Empire, on 
creusa le canal du Suez, et avec 

le régime actuel, l'on a vu les 

Le cœur lui battait fort en gravissant l'es-

calier inconnu d'elle, mais qu'un autre avait 

monté si souvent. 
Sur le palier, elle s'arrêta hésitante, puis 

brusquement fit résonner la sonnette électri-

que: 
Presqu'aussitôt la porte s'ouvrit. 

— Votre maîtresse est ehez-elle ? question-

na la baronne à la jeune servante. 

— Madame est très malade ; elle ne pour-

rait sortir. 

— Elle doit m'attendre, conduisez moi près 

d'elle, 
Dans le petit boudoir, si coquet autrefois 

maintenant d'aspect lugubre avec ses stores 

baissés qui le plongeait dans une demi obscu 

rité, Martha était étendue sur le divan, vêtue 

d'un lonp peignoir blanc ; mais si pâle, si dé-

faite, qu'Andrée ne put retenir un cri de pitié. 

Elle lui tenait la main : 

— Pauvre Martha ! murmura-t elle. 
— Je vous fais pitié, soupira la jeune femme 

avec un triste sourire!.. J'ai beaucoup souffert, 

en effet... maintenant c'est la fin... je vais 

mourir. 
— Ce n'est pas possible. 
— La mort est toujours possible, heureuse-

ment. Croyez-vous que vivre ne m'effraie pas 

davantage que mourir ? — Cette mort, je 

appelée, je l'ai voulue, je l'ai bénie. 

politiciens dévorer, ruiner l'en-

treprise du Panama. 
Mais, nous ne voulons pas 

insister, malgré le sentiment de 

colère que l'on sent déborder en 
soi, quand on songe à ces poli-

ticiens avides, ineptes et hai-
neux qui ont fait de la Répu-

blique, de la République en 
qui la Patrie avait placé ses 
espérance, de la République qui 

devait être l'arche d'alliance 
entre tous les bons Français, le 
régime de la liberté, de la paix 

sociale, et qui est devenue ce 
que l'on voit, qui nous conduit 

aux portes de la guerre civile. 

E. BERTAULD. 

a 

Le petit hameau de Chanolles est, 

depuis quelques semaines, visité par 

de nombreux touristes qui viennent 

admirer les beautés du paysage et sui-

vre la marche des travaux de l'instal-

lation électrique. 
Les sources de Chanolles coulent 

sur les flancs du Cheval-Blanc et tom-

bent en cascade d'une très grande hau-

teur. Elles ont été captées à leur nais-

sance et sont conduites aui turbines 

dans un tuyau en tôle d'acier, posé 

sur le flanc de la montagne. Le poids 

total du tuyau atteint près de 70.000 

kilogrammes, son diamètre est de 32 

centimètres. Sa longueur est de 950 

mètres, et la chute perpendiculaire 

ainsi obtenue est exactement de 403 

mètres. 
Jeudi, a eu lieu, sous la surveillance 

des ingénieurs, la délicate épreuve du 

remplissage du tuyau. Il a supporté 

sans faiblir le poids énorme de l'eau 

introduite. Les turbines, de 250 che-

vaux, ont pu immédiatement être ac-

tionnées et ont fonctionné avec une 

régularité parfaite. Quelques instants 

après, le téléphone, qui fonctionne en-

— Pauvre enfant I 

Et, en un geste d'infinie pitié, la jeune ba 

ronne entoura, de ses bras, son amie. 

Celle-ci reprit : -

— Avant de mourir, j'ai voulu être témoin 

de votre bonheur. Je vous ai fait appeler. . . 

J'avais peur de mourir seule... Vous ne m'en 

voudrez pas de, mon égoïsme ?... Vous res-

pecterez mon désir Je mourante ? 

— O Martha tout ce que je pourrai faire, 

pour adoucir votre douleur, je le ferai soyez-

en sûre. 
— Vous êtes bonne, je le sais, et j'ai failli 

être coupable... Voyez-vous, je me suis sentie 

si triste, si seule, que la douleur m'a exaspé-

rée en pensée j'ai manqué à la promesse que 

je vous avais faite... Mais cela a été de courte 

durée. — Etre parjure du serment fait sur 

mon amour 1... Jamais !... 

Repentante, j'ai courbé la tète el vers la 

grande consolatrice je suis allée. 
— Vous avez voulu mourir! 

— Ne vous effrayez pas, Dieu est bon... Ma 

mort était nécessaire à votre bonheur. Mon 

suicide n'est pas une lâcheté, mais un sacrifice. 

— Martha, je ne le veux pas ; je ne l'accepte 

pas. Soyez ma sœur. Vivez. Sans doute, il est 

temps encore de v.ousjj3auver. Vous paraissez 

ne pas souffrir ? 

tre l'usine de Chanolles et l'usine à 

gaz, apportait à Digne tous les détails 

de l'expérience. 
Les travaux de l'installation à Cha-

nolles sont aujourd'hui terminés. Seu-

les, restent à placer les machines élec-

triques. Elles seront montées dans 

quelques jours, et le courant électrique 

sera alors lancé sur le réseau. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Où conduit l'excès de zèle 

Une bonne chose portée à l'excès 

devient mauvaise. 

Les vers suivants, d'un poète du 

XIII* siècle, nous en montrent la vé-

rité. 

Trop de repos nous engourdit, 

Trop de tracas nous étourdit, 

Trop de froideur est indolence, 

Trop d'activité, turbulence, 

Trop de finesse est artifice, 

Trop de rigueur est cruauté, 

Trop d'audace est témérité, 

Trop d'économie, avarice, 

Trop de bien devient un fardeau, 

Trop d'honneur est un esclavage, 

Trop d'esprit nous porte dommage, 

Trop de confiance nous perd, 

Trop de franchise nous dessert, 

Trop de bonté devient faiblesse, 

Trop de fierté devient hauteur ; 

Trop de complaisance, bassesse, 

Trop de politesse, fardeur. 

Conservation des raisins 

On a eu l'idée d'appliquer à la con-

servation -des raisins l'emploi de la 

chaux en pierre, si réputée pour les 

grains. Les résultats signalés jusqu'i-

ci sont favorables. 

Le raisin est cueilli avec le morceau 

de sarment auquel il appartient et cou-

pé à vingt centimètres du fruit en 

haut et en bas. 

Ce sarment est placé dans une bou-

teille d'eau additionnée de cinq gram-

mes de sel et d'autant de charbon de 

bois pilé. ■ 

Les bouteilles ainsi préparées dans 

— 11 serait trop tard. J'ai souffert la crise 

est maintenant passée... Le corps a eu ses ré-

voltes... et l'âme aussi. 

Autrefois, c'était sans regret que je quittais 

la vie, aucune affection ne me retenait,., la so-

litude du tombeau continuait celle de ma tris-

te existence ; aujourd'hui... j'ai l'amour, qui, 

malgré tout, demeure en mon cœur... Comme 

je vais me sentir glacée dans mon linceul... 

Elle eut un sanglot, puis elle repris après 

un instant de silence ; 
— Maintenant, je ne soulfre plus. Je suis 

très calme... presque heureuse. 

... Je n'ai plus de mère ; j'ai voulu qu'une 

main amie vint bercer mon dernier sommeil. 

Suffoquée, elle s'arrêta puis elle dit : 

— On vieillit très vite dans la souffrance... 

à cette heure, il me semble être votre mère à 

tous deux et je vais demander à Dieu uns cho-

se : c'est d'être là-haut votre ange gardien. ., 

— Mon amie, interrompie la baronne, si 

vous saviez ce que vos piroles me font mal ce 

qu'elles font naître de remords en mon âme. 

— Des remords? Pourquoi ? — J'ai au con-

traire, voulu que vous soyez témoin de ma 

mort afin que votre bonheur ne soit pas in-

quiété par mon ombre. — Si vous n'aviez vu 

que mon cadrave, sur le visage duquel la mort 

eût peut-être mis un rictus de souffrance que 
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un local sec, sur des planches ou des 

meubles, on place à leur pied de la 

chaux en pierre à raison de vingt ki-

los par cent bouteilles. Avec ce pro-

cédé on conserve du raisin tout l'hi-

ver. 

Le baiser à distance 

Un millionnaire de Chicago M. Os-

car Lewis, intente une action en di-

vorce contre sa femme. Il l'accuse 

d'avoir échangé un baiser avec un ad-

mirateur, non de bouche a bouche, 

mais de r'cépteur à récepteur. 

C'est la première fois dans l'histoire 

du téléphone, que cet outil électrique 

aura été accusé d'un pareil rôle d'in-

termédiaire. 

On accusa longtemps le téléphone 

de. transmettre des termes peu ga-

lants : il a pris sa revanche !... 

Curieuse constatation 

Un savant entomologiste allemand, 

le professeur Schuter, vient de faire, 

à Schaffouse, une curieuse constata-

tion. Il assure que, chaque année, des 

millions de papillons périssent dans la 

la chute du .Rhin. 

En effet, quand celle-ci est éclairée 

par le soleil, le scintillement de l'eau 

attire tous les papiilons delà région.' 

La gracieuse bestiole s'approche cu-

rieuse et étourdie. Déjà, à dix mètres 

de la chute, elle est perdue. Les re-

mous de l'air l'éntraine au-dessus de 

l'eau, ses ailes se chargent de la va-

péur bouillannante. Elle est entraînée 

dans le flot écumant qui la brise et 

éparpille ses restes. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

sisrkiioN 
Notre nouveau sous-préfet. 

— M.Gustave Schneider, qui vient 

remplacer notre sous-préfet, M. Si-

moneau, est l'ancien directeur répu-

blicain du Spectacteur .de la Haute-

Saône, le grand organe républicain 

des régions franc-comtoise-?. Cela suf-

fit à indiquer que les intérêts admi-

nistratifs et démocratiques de notre 

arrondissement sont en des mains 

sûres. M. Schneider sera installé dans 

ses nouvelles fonction le I e octobre 

prochain. 

-«? ■it-

Avis d'adjudication. — Le 28 

septembre 1904, à 1 1 heures, il sera 

procédé, rue de Grenelle,. n° 103 à 

Paris, à l'adjudication de la fourni-

ture : des Listes annuelles et Bulletins 

vous eussiez pris pour celui du reproche, vo-

tre quiétude aurait été troublée, mais vous 

voyez que je m'en vais très calme et votre 

main fraternelle m'endormira dans la paix. 

Mon souvenir vous sera doux... Pauvre petite 

Andrée, puissiez.-vous être plus longtemps 

heureuse que je ne l'ai été, 

Elle s'arrêta, une faiblesse la prit, elle re-

tomba sur les coussins. 

La jeune baronne, tout en larmes, se pen-

cha vers elle, l'appelant doucement : 

— Martha, vous êles une sainte ; je vous 

vénère, j'ai honte de moi. Martha revenez à 

la vie, je vous supplie. 

La mourante rouvrit les yeux ; 

— C'est Uni, dit-elle, je meurs... Andrée, 

vous vous occuperez de ma sépulture... J'a-

vais pensé demander à celui que j'ai tant ai-

mé, l'aumône du suprême baiser, mais je ne 

le veux pas... à cause de vous, -- Qu'au cime-

tière une simple pierre marque le lieu où je 

reposerai, et que le nom de Martha, seul, y 

soit gravé... Adieu Andrée, pensez quelque-

fois à moi et venez visiter ma tombe. Je veil 

lerai sur vous, je protégerai votre bonheur. 

La tête s'inclina sans vie sur l'épaule de la 

baronne. Celle-ci posa la main sur le cœur, 

il avait cessé de battre. 

L'àme de Martha avait pris son vol vers le 

grand repos. 

FfN 

Louis Maurecy. 

des abonnés aux réseaux téléphoniques 

de Paris et des départements. 

Les demandes d'admission à l'ad-

judication devront, être parvenues au 

^ous-secrétariat d'Etat des Postes et 

Télégraphes avant le 18 septembre 

1904. 

On pourra prendre connaissance de 

l'arrêté ministériel et des clau&es qui 

y sont contenues, rue de -Grenelle ri0 

303 (direction de l'exploitation éléc-

frique, 3" bureau) tous les jours non 

fériés de 2 h. à 5 b. ainsi que dans 

les directions départementales. 

P.-L.-M. — Billets simples d'aller 

et retour pour Chamonix (Mont-Blanc, 

chemin de fer électrique du Fayer St-

Gervais à Chamonix). — La Compa-

gnie délivre dans toutes les" gares de 

son réseau, des billets simples per-

mettant de SQ rendre à Chamonix par 

le chemin de fer électrique du Fayet 

St-Gervais à Chamonix. 

Des billets d'aller et retour pour 

Chamonix sont également délivrés à 

Paris, Lyon, Marseille ainsi que dans 

toutes les gares situées dans un rayon 

de 300 kilom, de Chamonix. La du-

i'ée de validité de ces billets d'aller 

et retour varie de 2 à 10 jours, sui-

vant l'importance du parcours. 

Si-

Par retour du courrier contre 

l'envoi de votre carte de visite sous 

bande, affranchie à 1 centime et adres-

sée à M. le chef du service des Spéci-

mens des Lectures de la Semaine, 1, 

rué Dante, Paris (Ve), vous recevez 

gratis et franco un numéro des Lec-

tures de la Semaine. Ce qui vous 

prouvera, mieux qu'une réclame tapa-

geuse, que cette revue est bien la 

moins chère, la plus amusante et là 

plus littéraire des Revues illustrées 

pour la famille. 

Les PILU1ES SUISSES sont un remède effi-

cace, sûr, commode et peu coûteux pour sou-

lager et guérir une foule de malaises et d'in-

dispositions, et en prévenir un grand nombre, 

leur emploi, même longtemps continué, ne 

peut jamais et dans aucun cas avoir des con-

séquences nuisibles ; les Pilules Suisses ne 

peuvent que rendre de grands service à tous 

ceux qui souffrent. 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

SI. Rnlland pré rient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositairë de la 

Brasserie de la Méditerranée 

VELTEN. 

Oit demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

W M r o h é «! 1 A i 

Boeufs limousins 1 45 à 1 50 

— Gris 1 38 à 1 43 

— Afrique » 9 » à ■ ■ » 

Mouto s du pays » » » à » » 

— gras BU à » » » 

— de Barcelonnette U »» à » » » 

— de Gap » »» à 

Monténégro » » à » > > 

— Espagnols • »» à ■ » 

— Réserve 

Moutons Africains 1 62 à 1 70 

ETAT-CIVIL 

du 9 au 11 Septembre 190b 

NAISSANCES 

Imbert Louis-Albert-Raphaël. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Médecin des Pauvres 
Tel est le titre d'un intéressant volume que 

vient de faire paraître le professeur Peyronnet 

directeur de l'Œuvre humanitaire, fondée -en 

1882, membre de plusieurs Sociétés savantes 

et philantropiques. 

Ce volume donne à chacun les moyens de 

se bien porter en suivant des conseils d'hy-

giène à la portée de tous et que l'expérience 

a consacrés 

L'auteur a tenu à faire connaître les no-

tions élémeiit;i i l'es sur les principales mala-

dies, afin de prendre certaines précautions en 

attendant l'arrivée du médecin, et quelques-

unes de bonnes recettes que nos aïeux em-

ployaient et qui rendaient leur santé floris-

sante. 

Ce livre est un résumé fidèle de toutes les 

découvertes heureuses que la Médecine, la 

Chimie et l'Herboristerie ont accumulées à 

travers les âges pour remédier à la fragilité 

humaine. Les milliers de personne», ayant 

suivi les conseils du Médecin des Pauvres ont 

retrouvé la santé qu'elles croyaient perdue à 

tout jamais, après avoir épuisé tous les autres 

conseils. 

11 donne aussi l'explication des Cent Plan-

tes, leur nom latin, leur famille, leurs divers 

noms. patois et leurs propriétés, ainsi que la 

manière de les préparer. 11 a ajouté une su-

perbe carte en couleur représentant les prin-

cipales plantes telles qu'on les voit dans les 

champs et les prairies, et les champignons 

bons et mauvais. 

Pour les animaux domestiques on y trouve 

l'explication de leurs maladies et les remèdes 

à employer. 

Ce livre est donc un vrai trésor que toutes 

les familles doivent posséder. * 

Le volume est en vente chez l'auteur, Pro-

fesseur L. Peyronnet, 32, rue Crémieux, 

Paris, Prix : 2fr. 25, franco par la poste, au 

lieu de 3 fr. 75, à titre humanitaire. Relié 

toile verte, lettres d'or : 3 fr. au lieu dè 5 fr. 

Envoyer mand.it ou timbres. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Rasses-Alpes) 

EXTRAIT 

d: jugement de Séparation de Biens 
Par jugement contradictoire rendu 

par le tribunal civil de première ins-

tance de Sisteron, le neuf septembre 

mil-neuf-cent-quatre, la dame Thessa-

lie Rosalie Masse épouse du sieur 

Paulin Zorne avec lequel elle de-

meure et est domiciliée à Authon, a 

été délarée séparée de biens d'avec son 

mari. 

Pour extrait certifié conforme, 

Sisteron, le 10 Septembre 1904. 

C. BONTOUX. 

Etude de M0 L. BEQUART 
Notaire à Sisteron 

Successeur de M* BASSAC 

Etude de M* PAUCHON, 

Notaire à CLARET (B.-Alpes). 

VENTE 
Sur Surenchère 

après Licitalion Amiable 

Le dimanche dix-huit sep-

tembre mil-neuf-cent-quatre à 2 h. 

de l'après-midi dans la salle de la 

mairie, à Thèze, il sera procédé par 

le ministère de M" Pauchon, no-

taire à Claret, à l'adjudication défi-

nitive, sur surenchère du dixième d'un 

VASTE ET BEAU DOMAINE 

appeléda Grand'Bastie, ayant appar-

tenu aux hoirs JuLs Brochier, adju-

gé primitivement à M. Fortuné Ar-

naud, propriétaire à la Motte, suivant 

procés-verbal d'adjudication du 14 

août 1904 et surenchéri par M. Ca-

lixte Esclangon, propriétaire à Entre-

pierres, suivant acte du 22 du même 

mois. 

Mise à prix résultant de la suren-

chère : Ving- sept -mille huit-

cent-trente francs, ci 27.830 f. 

outre les charges 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" Pauchon, dépositaire, du 

cahier des charges, et à la campagne 

pour visiter. 

PAUCHON. 

Blgittlom notUtutn, Mit lui», tinté DJrtWti 

PURGATIF GERAUDEL 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche vingt-cinq sep-

tembre mil- neuf-cent- quatre à 2 

heures après-midi en l'étude et pair le 

ministère de M" Béquart notaire à 

Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
d'une propriété à l'arrosage, située à 

Sisteron, appartenant à Madame Hu-

gues née Louise Gassend et dont 

la désignation suit : 

DESIGNATION 
Propriété en nature de labour et 

de jardin au quartier de la Burlière, 

confrontant dans son ensemble au le-

vant chemin, au midi Truchet, au 

couchant Nevière, au nord chemin, re-

levée au cadastre de la commune sous 

le , numéro 41 p. de la section D. pour 

une contenance de 46 ares 83 centiares. 

Cette propriété sera mise en vente en 

trois lots désignés et mesurés dans un 

plan déposé à l'étude. 

Le premier lot comprenant la par-

tie labourable actuellement en nature 

de luzerne au levant de la propriété. 

Mise à prix : Six-cents francs. 

ci 600 francs. 

Le deuxième lot comprenant la 

moitié du jardin touchant le premier 

lot. Mise à prix : Ciriq cents francs, 

ci : 500 francs. 

Le troisième lot comprenant la 

moitié du jardin au couchant dé la 

propriété. 

Mise à rjrîx : Cinq cents francs-. 

ci . 500 francs. 

Jouissance immédiate 

Pour tous renseignements et pour 

consulter le plan s'adresser à M" Bé-

quart, notaire, rédacteur du cahier 
des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

A, liin 

pouvant servir à tout commerce 

OTIMÏS M IBDl SOT 
s'adresser au bureau du Journal, 

Vins et Spiritueux en Gros 

Ancienne liaison E. Bertrand 

F.Heiriès, propriétaire négociant 

successeur, a l'honneur d'informer 

sa nombreuse clientèle qu'il tient à sa 

disposition un choix important d'ex-

cellents vins de table garantis naturels 

et aux degrés à des prix défiant toute 

concurrencé'; il tient également de 

bons vinaigres pour M M., les épiciers. 

rie 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestian ) 

- S1STKR0N (B>A.) -
: 

ASSORTIMENT COMPLET DE fSuoux 

POUR MARJAGB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modéras — 

A Louer présentement 

S'adresser au bureau du Journal, 

.r 
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BULLETIN FINANCIER 
Le marché se montre plus irrégulier et ac-

cuse même quelque faiblesse sur certains 

fonds d'Etat. Exception faite pour le groupe 

industriel russe, la plupart des valeurs de la 

cote sont moins bien tenues que précedemmen 

Notre 3 0/0 est plus lourd à 98.90. La caisse 

n'achète que 4,500 fr. de rente. 

La réponse des primes accentue la faiblesse 

de l'Extérieure .qui rétrograde à 88.15 après 

88.30. Le Turc se tient à 87.85 contre 87.80. 

Malgré.les nouvelles plutôt fâcheuses venues 

d'Extrême-Orient, les fonds russes conservent 

leur fermeté, Le 3 0/0 1891 se traite à 75.85, 

ie .1896 à 72.85. le 4 0/0 1901 à 93.50. 

La Société Générale à 627 et le Comptoir 

d'Escompte à 601 donnent toujours lieu à des 

échangés suivis. 

Les Chemins Français ont encore amélioré 

leurs positions. Le P.L.M. progresse i 1354. 

Le Nord à 1763. Au reste, les recette de nos 

grandes Compagnies, pour la semaine du 9 au 

25 Août, accusent une plus-value de 1.214.000 

fr. II. est naturel que cette amélioration ait eu 

heureuse influence sur la cote des actions. 

Par, suite de réelisations. le Rio est ramené 

à 1387. 

Les valeurs sud africaines son faibles.. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M,: FIGUIERE, route de 

Noyers, Sis|eron. • 

ON PORTE A DOMICILE 

BELLE 

BOULANGERIE 
à vendre ou à louer de suite 

pour cause de santé 

Travail : 8 fournées par jour 

S'adresser à M. Roman, boulanger 

propriétaire. Rue Saunerie, Sisteron. 

*j4Ht ̂  SSJSHsBS'B^B^BeMS'BS'Biej j,$es^r 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OH'BBIMII; * t:ouPTF.s-<:oimxi !> 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

Le Sel 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

LECTURES POUR TOUS 
Réunir les suffrages de toutes les catégories 

de lecteurs, du lettré et de l'ouvrier, de la 

femme et de la jeune fille, voilà ce qu'aucune 

revue n'avait jusqu'alors obtenu. Si les Lec-

tures pour Tous y sont parvenues, c'est grâce 

à l'intérêt vraiment universel et toujours re-

nouvelé qu'offre chacun de leurs numéros. 

Anecdoliques peintures de mœurs, articles 

'd'actualité et de vulgarisation, récits de voya-

ges, romans et nouvelles, tout ce qui peut ins-

truire ou divertir a sa place marquée dans 

l'attrayante revue familiale, qui fait aussi 

l'éducation des yeux par ces merveilleuses il-

lustrations. 

Voici lo sommaire de Septembre que met 

en vente la librairie Hachette et O : 

Exploits véridiques et autres de MM. les 

Chasseurs. — Comment le Pharaon bâtit sa 

PyramMe, par G MASPEROT , de l'Institut. — 

Terre de Pillages et de Massacres. — L'âme 

errante, roman. — Les rois du Cycle. — Pe-

tites Têtet. vieux Bonnets. — N'oubliez pas 

votre girafe! — On étouffa l'affaire, nouvelle. 

— Pauvres Géants. — Les Régiments qui 

chantent. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départem DIS, 7 fr. ; Etranger, 9 I". — 

Le N°. FiO ce.' times. 

A VENDRE 
FoNDSDE CORDONNERIE 
S'adi-esser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Les devoirs elles plaisirs du plus jeune sou-

verain d'Europe : S. M. Alphonse XIII dont 

on nous annonce la prochaine visite ; l'exem-

ple de la vie si utilement active de la jaune et 

belle duchesse de Sutherland ; l'heureuse car-

rière de M. Francis de Croisset, l'auteur du 

Paon ; la curieuse vie à la fois errante et fa-

miliale d'un grand artiste : la peintre, le bon 

géant Frantz Thaulow ; les prouesses de pê-

cheuses à la ligne qui capturent des poissons 

de 500 kilogs ; de enrieux renseignements sur 

l'art de dompter les fauves ; des indicationi du 

plus vifs intérêt pratique sur les écoles fémi-

nines d'horticulture ; il'animation élégante de 

la saison à Trouville, celte reine des plages 

mondaines ; un ingénieux concours d'inven-

tions charitables auquel toutes les femmes 

voudront prende part ; une exquise page de 

Franc-Nohoin : journal d'une jeune femme de 

21 ans ; d'amusants dessins de Mahut ; voilà 

quelques-uns des éléments qui font du numé-

ro d'Août de la Vie Heureuse la plus ettrayante 

des revues illustrées. 

Abonnements. Un an, France: 7 fr. 

— Le N - 50centimes. — Etranger : 9 fr. 

ARTICLES SPECIAUM 
pour USAGE 
i tehutilUM MM «H tieitU. ft«e». MI 

FMftMM OH. H.«HAtTAN.Iif J.«#. 

^Hoderfî-Sîbïïot^éque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17)' 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître. 

sain us 
Henri LAVEDAN de l'Académie Française 
Avee 50 illustrât, d'après les aquarelles de CONRAD. 

Grâce à son format et à sa présentation nouv' 0 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 76 illustra-

lions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 fr. 60 

Il paraît un volume au commencement 

■de chaque mois. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

AKTHRMK FAYARD, . , EDITEUR 
78, Boulevard St-Michel- PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du 

succès remporté par la publication de l'éditeur 

E. Bernard, PARIS-SALON , fondée en 1880, re-

produisant d'une façon impeccable l'élite des 

œuvres de nos grandes manifestations artis-

tiques. Paris-Salon comprend celte année 10 

fascicules de 24 à 32 reproductions apparte-

nant au même ordre artistique. 

Le 3e fascicule. Les Paysages a obtenu près du 

public le grand succès qu'il méritait. 

Le 4e fascicule, les Portraits, vient de 

paraître En première page, la reproduc-

tion du tableau de L, Priou. Rêve d'harmonie 

où sourient de gracieux babys. Les mêmes vi-

sages de jeunesse et de fraiçheur se retrou-

vent dans les Papillons de T. Tollet. Des 

scènes pittoresques : Jour de Fête, de Ch. 

Cottet où de vieilles bretonnes étalent leurs 

croiffes blanches. L'Aveugle de A. Chanu. 

Dans cette variété, chacun trouvera la note 

qui charme les yeux et le cœur. 

1» Le Nu ; 

8 - Les Tableaux de genre ; 

3' Les Paysages ; 

2- Les Portraits ; 

5 - Les animaliers ; 

7' Les Marines ; 

6' Les sujets militaires ; 

4' Les Tableaux d'histoires ; 

9 Les Sujets religieux ; 

10e La Sculpture. 

Prix de chaque fascicule : 60 centimes 

En vente chez tous les libraires, aux biblio-

thèques des gares et chez M. E. Bernard, édi-

teur, 29, quai des Grands Augustins, Pans. 

CRÉDIT A-L'ÉPARGNE 
Société nAlle d'Épargne et de Capitalisation 

Fondée en 1886 

191.419 Sociétaires inscrits 
Siège social à Lyon 

-Délégation cL& Sisteron 

337 sociétaires 

inscrits au 30 avril 1904 

Pow rense'gnem n n(s et demande 

d inscription s'adresser au bui eàn du 

Jo'irnal 

m MONSIEUR °lz ras 
oonniître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rraladiede la peau, dartres, eczémas, boutfins 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir prcvriptement aTisi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et e-siy r en vain v>us les remède--

prénonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humaoitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenob'e 

qui répondra gratis it franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

est en vente 

à SISTERON, KiosqueEspinasse 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz^, kiosque o, en. face .'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Demander partout la numéro dn 5 Mars des 

LceUircS de La Scnjaiije 
au Prix 

exceptionnel 
de 

5 Centimes 

La plus littêrain 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE ' 
Va Numéro : 15 Cent. | Abon' : 7 fr. 50~par An 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (VI 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend Qu'en paquets de 

I, 5 & IO KIL.OGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZCOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la ^ 

LESSIVE PHÉNIX 

La grands Marque Française des Desserti Fins. 

BISCUITS 
PERMOT 

DIJON-PARIS 
LYON-MARSEILLE 
BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE-j /.SORGUE 

SENEVE 

(5 Usines)* 
GRANDS^SUCCÈS. 

Suprciîie""P er not 

AMANM]§dëFaoVEffcE 
FLEUR DBS ^EIGES 

 SORBET 
SUGARJPERNOT 

le JMou^- pïou 
fD a d rig alJP e mot 

^ETJTJJEURRE QAJVIIR 
UEnNIcRE CKEAT.ON 

CI G \ BETTE FOURRÉE 

LA KABIL1NE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
| Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes) 

65 AJN^^s^SoecÈs 

!0HS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS I 900 

Alcool de Menthe 

DE RIGOLES 

EUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE! 

CALME laSOiFetASSAINITi'EAU ] 
DISSIPEZ les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE { 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

tiEFVSEfl LES IMITATIONS 

[ Exiger le Nom DE IC ICQÏ^Srj S-, 
 »; " 

CHOCOLAT MENIER 

DU 

mm 
, Rue du Ponl-IM2uf, PARIS 

adrssss GRA TIS e: FRANOO, l'Album e". Mates lei 

gri7';rss de "tfodes Pr niemrs, Été 1895. des 

VETEMENTS -;oir HOMMES et ENFANTS 
Extrait cl. Catalogue 

feston 
belle drappfli 

L nuance mode 

dru péri 
nou vt au te 
très sulgn,e 

pantalon < 
d r n pe rie 
1- ntatst-

ilipns.t or nouvelle 

60 

HETEMEN" 

Costumes 

Il g 'Cyclistes 
m' V-'&v veslo et culotta 
Jk-atfy article extra 

1 9 -50 

DAMES 

L luUcitO. 

Tous les aca;v.- fAils a la !uaïS">n (lu Pont-

Neuf, son: frttth.Mfw par ;uie police de la 

SÉQUANAISE . Société pouf la reconstitution 

des Râpl aux >. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Eïpetiiaiai FRAîîCO liais uuie la France à Dàilr de 20 unes 
Bue du Pont-Neuf, r."' 4, G, 3, PARIS 

» y A ~ ri.- -;t f < t ' KfïA LI*:* 

Le gérant : M. -PASCAL LIEUT1ER 

SISTERON. — imprimerie TURIN. 
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CUclkr peinture et Pitrerie 

ASSORTIMENT M, PAPIERS PEINTS 

YïTJftAtJX - ENCADREMENTS — DORURE - ENSEIGNÏ X 

GIRAUD ALBERT 
Place de la Mairie, SISTERON (B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le public, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M- BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfais les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

AMJJCILIES p©nm' fflupiSo TOUILIS, FÏÏICHITO, ©EUES, 

€©wiLiirjis ira iwmm 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

MmêêêMië êë êèêiëêê MMU, 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, le.Ç-
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en raisen des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Il «'fiez -ton M des offres de lIAtUIitlES A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXAAA'XXXXXXXXXXX 

X ■ 
X (Horlogerie - fêijouteiie, 

X - §rîèvrerie -

>< EDOUARD TIJKIIIES 
y/ Fabricant 
X Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

X ' ~ SI^TÊR©M — 

X 
X 
X 
X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisi 

X pour Cadeaux 

X 
X 

Eviter 'es contrefaçon» 

CHOCOLAT 

MENIER 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Réparations garanties 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ATELIER DE MARÉCHAL!. RIE 

A "son commerce déjà étendu, M. A. Houbaud, 

vient Ajouter un important, atelier de construc 

tioni -t réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

ro idis^e.'nent de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

chev«l, herses américaines houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, etiarrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces dé rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ- ROUBAUD 

<J£ue $orte-de-$rovence, <§isteron 

X 
X 
X 
X 
X 
X Exiger /e véritable nom 

X 
X , 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

MACHINES A COUDRESAN?™,ÏU PERFECTION™ FA MILLES =i ATELIERS 

Uif...A4re
;
mCoinmaiite |0 |,RueOUINCAMPDIX ,IOI,PARIg.rD L'ANGRÉ8C" 

.3 . ,BKL 

. Vêtenner)ts tous Faits 

et sur yHe^ure 

A- UTIL, FILS 
RUE MERCERIE 

.8C8ï mm ' ; 

CRAVATAS 

. B0NNSTÇR1Ç 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

 ^___POUR^JDAM^^ 

30 OTO meilleur marché que partout ailleurs 55! 
mm. 

o 

CD 

B3 

CD 

ISO 

k FINE CHAM P.E DE LA COURONNER 

% 

A PLUS GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 

MARQUE V. H 0 

ZX3 

Q3 

XxXXXXXXX v XXXX 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
Xi 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

morimerie Twpplie 

la** la 'MX\%txie 

x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

— <JU PINTO VENDÉ — . 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'iuformer Je public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé"et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktino!, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et] tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

XXXXXXXXXXXXXX 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

L 
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